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MEMOIRES D'UN MEDECIN 

LE COLLIER 
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»>ar Alexandre DUMAS 
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Le cabinet du lieutenant de poîica 

-»• Ah ! vous te connaissez, c'est stirpre-
f a n t , dit CagLiostro avec admiration. Très 
p i e o ! monsieur, vous êtes encore plus devin 
(«ïue moi. Or, un jouir que te Beaaisire avait 
;jtna bathi et plus volé cette fiUe que de cau-

4'irae, elle vint ge néîugter près de moi et mo 
«Aemamda. protection- Je suis bon, je donnai 
Ée ne saw quel coin de pavillon dans un de 
^nea hôtels..., 
: — Chez voua !... Elle était chez voua ? s'é-
ftrta le magistrat surpris. 

— San9 doute, répUJqrj» Cagliosinj, affec
tant de s étonner à son toue. PourqTioi ne 
rauraisr-je pas abrilée chez moi, je suis gar
çon T 

fit Si * mit a ripa avec une sS ssvaïile 
fconbrwiie crue M. de Crosne tomba comçlè-
Heroetrt dans le panneau. 

— Chez voua i rép&julâriUa ; c'est donc 
pour cela que mes agents ont tant chtrtUé 
p.;ur la trouver. 

— Comment, cherché 1 dit Caglioslro. On 
cherchait cette petite ? A-trette donc tait quel
que chose que je ne sache pas î . . . 

-n Non, monsieur, non ; poursuivez, je 
voa» en conjure 

— Oh 1 mon Dieu l j'ai fmi. Je la. logeai 
chez moi ; vo la tout. 

— Maiis. non, non ! monsieur te comte, ce 
n'est pas tout, puisque vous serrïbfez (eut à 
l'heure associer à ce nom d'OÀiva le nom de 
M » e de La Motte. 

•~ AU 1 a cause du voisinage, dit GigStos-
tro. 

—» Il y a autre chose, monsieur te romte... 
Vous n'avez pas pour rien dit quo Mme de 
La Motte et Mlle Oliva étaient voisines, 

— Oh I mais cela tient à une oirconstamee 
qa'S serait inutile de vous raspporter. Ce 
n'est pas au premier magistrat du royaume 
qu'on doit aiter conter des billevesées de ren
tier oisif. 

— Voua m'intéresses, monsieur, et plu<5 
que vous ne croyez ; car cette Oiïr» que 
vous dites avoir été logée chez voua, je l'ai 
trouvée on province 

«• Vous l'avez trouvée !... 
— Avec le M. de Beausire... 
— Eh bien ! je m'en doutais, s'écria Ca

gliosiro.. Elle était avec Beausire ? Ah ! fort 
t ien ! fort bien 1 Réparation soit faite à Mme 
d-: La Motte. 

— Comment ! que voa«ez-voiis dire ? ré
partit M. de Crosne. 

— Je dis, monsieur, qu'après avoir un mo
ment soupçonné Mme de La Motte, jo M 
fait réparation pleine et entière. 

— Soupçuninée l de quoi ? 
— Bon Dieu I vous écoutez donc patiem

ment tous tes commérages? Eh bien! sv-
chtz qu'au moment où j'avais espoir de cor-

I riger cette Oliva, de ta jeter dans le travail 

et l'honnêteté, je m'occupe de morale, rrfci-
sieur, à ce moment-là. quelqu'un vint 
me l'enleva. 

•— Qui vous l'enleva S Chez youa 1 
i— Chez moi. 
— Ceat étrange 1 
— N'est-ce pas ? Et je me fusse da 

pour soutenir que c'était Mme de La M 
A 4uoi tiennent les jugements dn monde 

M. de Croane se rapprocha de Cagliosti 
— Voyons, dit-i!, précisez s'il vous plaV 
— On I monsieur, à présent que vous o; 

trouvé Oliva avec Beaîusire, rien ne me îi 
penser à. Mme de La Motte, ni ses assid 
tes. ni ses signes, ni ses correspondano 

— Avec Oliva t 
— Mais, oui. 
— M ma de La Moite et Oliva s'ente 

dii'ent t 
—i Parfaitement. 
•— EJIiea se voyaient ? , 
— Mme de La Motte avait trouvé m o y * 

de faire sortir chaque nuit Oliva. 
!-- Chaque nuit ! en êtes-vous sûr ? 
— Autant qu'un homme peut l'être de cl 

qu'il a vu, entendu. 
— Oh 1 monsieur, mais vous me dites I ', 

dea choses que je paierai mille livre le mot 
Quel bonheur pour moi que voue fessiez d i 
l'or! 

— Je n'en fai3 plus, monsieur, c'était trod 
cher. 

«-- Mais1 vous êtes l'ami de M. de Rohiain 1 
— Je le crois. 
— Mais vous devez savoir pour combien! 

cet élément d'intrigues qu'on appelle Mmo\ 
de La Motte entre dans son affaire scanda " 
leuse ? 

— Non ; je veux ignorer cela. 
— Mais vous savez peut-être les suites de 

oes> promonades faites par OKva et Mme de 
L i Moite î 

— Monsieur, il est des choses que l'hom
me prudent doit toujours tacher d'ignorer, 

rSpar'c seniefleteusernent Cagliostro, 
-—' 1 ie vais plus avoir l'honneur qtfe (te 

vous a mander une chose, dît vivement M. 
d» &a e. Avez-vous des prewes que Mme 
de Lav otte ait oorrespondu avec Oliva ? 

•* I^qœBes ï 
— es ballets de Mme de La Motte qu'eUe 

tança chez Oliva avec une arbalète qu'on 
trou\ra gans doute en aon logis. Plusieurs 
de et biliets, roulés autour d'un morceau 
C* Pmb. n'ont pas atteint le but. Ils tom-
baiei tons la rue, mes gens ou moi nous 
en a^as ramassé plusieurs. 

— tonsieur. vous tes fourniriez i laj jus-

—)b ! monsieur, as sont d'une telle inno
ce ne «pte je ne m'en ferais pas scrupule, 
et » je ne croirais pas pour crfa mériter 
un Proche de te. part de Mme de La Motte. 

—tit- les preuves des connivences^ des 
H S l i ' z - V O ' V t î 

—NUUe. 
"-Que seule, Je von» prie. 
-La meilleure. Il parait que Mme ite La 

Mol avait facilité d'entrer dans ma noai-
aoiiiour voir Oliva, car je l'y ai vue, moi, 
le jjr même où disparut la jeune femme. 

—La jour même? 
•-rous mes gens l'ont vue comme moi. 

Ah 1... et que venait-elie faire si OHva 
evp. disparu ?... 

-Cest ce que je me sois demandé d*a-
bf>T at je ne me l'expliquais pas. 1 lav ai' 
«v inoe de La Motte descendre d'un* voi-
ti'.r-ia poste qui attendait rue du P.oi-iDoré. 
M "(Mis avaient vu stationner longtemps 
ce' veiture, et ma pensée, je l'aviwe^ était 
•V Mme de La Motte voulait s'attacher 
O'i .T 

-VOTM laissiez faire? 
"Pourquoi non ? Cesrt une rtorne fchari-

teî at favorisée du sort, cette Mme de T.a M<\;ElIe est reçue à la cour. Pourquoi, 

moi, l'eusse-je empêchée de me débarrasser 
d'uiiva ? J'aurais en tort, voua le voyei, 
puisqu'un auilre me l'a entevôe pour la per
dre encore. 

Ah ' dit M- de Crosne méditanit profon
dément, Mlle OKiva était logée chez vous .' 

-•> Oui,-nxmeieur. 
. - Ah ! Mlle Oliva et Mme de La Mott • 

«e connaissaient, se voyaient, sortaient en
semble 1 

— Oui, monsieur. L , 
— Ah ! Mme de La Motte a; été vue chez 

?cus, te jour de l'enlèvement d'Oluva ? 
•==• Oui, monsieur. 
— Ah I vous avez pensé que la comtesse 

voulait s'attacher cette fille .' 
r— Que penser autrement ï 
--1 Mais qu'a dit Mme de La Motte, quand 

elle n'a plus trouvé Oliva chez vous ? 
— Elle m'a paru troublée. 
— Vous supposez que c'est ce Beausire 

quj l'a enlevée i 
— Je te suppose tmâqaement parce que 

vous me dites qu'il t'a enlevée en effet, si
non je ne soupçonnerais rien. Cet homme-là. 
ne savait pas la demeure d'Ottva. Qui peut 
la 1 ui avoir apprise T 

«~ Oliva elle-même.. 
— Je ne crois pas, car a« lieu de se faire 

enlever par lui chez moi, elie se fût enfuie 
dï Chez moi chez lui. et je vous prie de 
crc're qu'a ne fût pas entré chez moi, si 
Mme de La Motte ne lui eût fait passer une 
cla 

— FJte avait une été? 
« On n'en peut pas douter. 
— Quel jour l'enleva-t-on. je vous prie ? 

dit M. de Oosne. éclairé soudain par le 
flambeau que lui tendait si habilement Ca-
glioMro. 

— Oh ! monsieur, pour cela je ne me trom
perai pas, c'était .la propre veille de la Saint-
Louia. 

— Oest cela ! s'écrie te lieutenant de po

lice, c'est cela! Monsieur, vous venez & 
rendre uc service signalé à l'Btai. 

—- J'en suis bien heureux, monsieur. 
— Et vous en serez remercie oomma I 

convient. 
— Par ma conscience d'abord dat le comte, 
M. de Qroane salua, 
— Puie-je compter sur la consignation d* 

ces preuves dont nous pariions .' dit-ft, 
— Je suis, monsieur, pour obéir à la f<Wt 

tioe en toutes choses. 
— Eh bien ! monsieur, je retieudmi Votm 

parole ; à 1 honneur de vous revoir. 
Et il congédia CagUostro, qui dit en SOT» 

tant : 
— Ah ! comtesse, ah ! vipère, ta aa voultf 

m'accuser ; je croie que tu as mordu Suc M 
Unie ; gare à tes dents I 

xen 
Les interrogatoires 

Pendant que M. de Crosne causait afnal 
av*c Caglirstro,' M. de BreteuH se préaeni 
tait à la^Bastilte, de la part du roi, pour ta* 
ttrroger M. de Bohan. 

Entre ces deus ennemis l'entrevue potrrail 
êtr* orageuse. 

M. de ttreteuil connaissait Va fierté de M< 
de Rohan ; il avait tiré de lui une vengeance 
i3=ez terrible pour se tenir désormais à de» 
procédés de pôiice. II fut plus crue poli. 

M. de Rohnn refusa de répondre. 
Lo garde des sceaui insista, mate M. da* 

Rohan déclara qu il s'en rapportait aar me-
surra que prendraient, te parlement et sel 
rnges. 

M. de Breleua dut se retirer devant l l n l 
branla Me volonté de l'accusé. 

D fit appeler chez lui Mme de La Mott* 
occupée à rédiger daa mémoires ; elle obéit 
.ivec empressement. 

(A raferaL 

MadaTie.si vous avez 
des D o u l e u r s , li*- I 
r é g u l a r i t é s , 
r e t a r d ou une sup
p r e s s i o n dans vos 
r é g i e s , pour q u e l -

' q u e c a u s e q u e c e 
suit , vous serez remise en état en 3 jours, par re
mède s é r i e u x i n f a i l l i b l e et s a n s d a n g e r . 

E n v o i d i s c r e t contre 5 fr. en bon ou mandat 

L A C R O I X , Spécialiste diplômé, DÎY.OD (P.-de-C.) 
NOTA. — L'ea*oî franco est fa i t e n m r e c o m m a n d a n t de L' Er.4i.iTt 

M I S DIVERS 
A VENDRE 

Centre Paris, bonne et ancienne 
INDUSTRIE, articles de Paris, 
Instal. et outil, modernes, lum. 
et fort» électriques. On traite
rait avec 100.000 Ir. — S adresser 
a M. ANDRE aîné. 21, rue des 
Viiiaisriers, PARIS. (Rien des 
A/ïences)^ 4113-6 

Pianos rUtomalitiaes 
ORCHESTRIONS 

F. M AH i£U (8w in Hard) 
9 4 RUE OE TOURMI. 94 , LILLE 

MU-» 

LBOUGIES REYNAL1 
ftmt agir médicament» 

•Mit - n U « r e - t'vitent CyrtitM, • 
Rétréc lMemeota etc. 

U n * par 14 h«ur«s, guent sana 
C©p«I.u.SBntM.S*'riii#rue«.e* ' 

toutes iCaiaciies int ime* 
r.Or- Pir;« 1875 Bronf £*p- (J"« Ptfl» 
IIK^kWSia-.î^.l.AlAïtÈt.Pini. U 

576-6 

CYCLISTESI 
Ar»nt d'«cb«t9r n u e 

I I I I I I I . V I I F . a u 
i c o m p t a n t ou * crédit, 

' L I S E Z C E C I 
Prenez bien note qu'il 3'etistfi 

fvt deux maisons, mais UNE 
meule au monde. — L» n"*"0," 
II. LECLERCQ ,43 ,rue dB Béthune,Lille 

Vente de l u x » b i c y d ^ U o s NEUVES 
i ' o e e t s i e a à so lder d e p u i s « 5 francs , 
HOBTU, tiLAWATOm, PTOÇEOT, it-EtTESsa; 
t o m m e s , d a m e s , fillettes, g a r ç o m o t s , 
r o u e s l i b r e s , fre in , jantes boia , p n e u s 
ftuolop e t Mictiel in, g a r a n t i e 5 a n s . 
l O O b i c T c l e t t e s d ' o c c a a i o n d o p u i s Z O l . 
»lOTOCYCLETrES d ' o c c a s i o n l d e ikO 
c o e r a u x . R e m b o u r s e m e n t « u train 
va. p e r s o n n e s s e n a n t d n d e h o r s . 

H a n o i o s C o i r u a c s , w o O a i I S j a 
• • M 

Incandescence par le Gaz 
16, rue du Curé 

ROUBAIX 

NOUVEAU BEC AUER 
à brûleur intensif 
Bandsept, d'un pou
voir éclairant supé-
rieur à ce)u) des 
autres Systèmes. 

LECTEURI 
V>ux-tu faire des Economîs? 

Visite tes commerçants dont tes annonce 
paraissent dans notre Journal t 

Tu trouveras chez eux l'occasion que tu eheAes» 

OoBlqa«*-»«tt At ItMIac BJ'M 
au Cabine» médical Ou D- OLUVIEH, Rue 

Luasoi talions de 1 à 5 h. ou par 
Pelade, 

tlitmp* ioo--oran 

Dcmodex, Ytrs *i UZ, 

Ottte. Surcttié, 

de fHvoU. 33 t u \~tt*& 
(1 notre pour ripoiae). 

tpatalBie bïeuKrrmig.. 

Impétigo. 
(tes lèvre*», 

Syoosfs. Mentagre 
PhaiiagitAfl, 

Angines, 
Erythètne, 

Lich-n. -

Gale et Puslulea, 
Psorieais 

ajaaam«aataaaai OttmQUB GTNSOOLOCTQTTE D U «OBD ^aaaja«M 
J|V|ALAOIES DES FEMJVIES • • • • • • I 
I ce . se 
I ! 

O u n i O p é r a t i o s • 
47 G. SOUZÊ. frftiwjialtjïïlpiUn t « - - - T ^ r . ' T T i - € 

tMJLB - 1 4 , rue Salnt-Oenors, f 4 . LILLE M 
aaiMi m—i i l H i m mm*s*m**amm*mmmM*C**amwmt*mWmW*k\ 

nos 

kmŒMksmî 

BBÉ-P Argent sur *&**-, l «°8 
PRET termeT SoetM '««*«•-
triel». 8S, me tatayeae, PARIS 
^àî anoy. Ne pat eontondre^ 

X ^ o t e - b o î S 
LiécirJ. 

fH. losepli MAISON, ouvrier 
r.rineur, demeurant a Lievin, 
intorrne le public qu'à partir de 
ce jour il ne reconnaîtra, plus 
IPS dettes que pourra contracter 
ta femme, née Marguerite yAN-
DEV1EI.. 

A LOUER 
a 1.&00 môtres dea fortiflea-
Uona de Paris, dans le péri
mètre de la gare de Saint-
Ouen-les-Docka B 

Terrains découverts, Han. 
para, Batimente pour D^po* 
de Marcbandises. Caves à 
Vin, Magasin à Huile on Al
cool avec Cuves, Dépotoir», 
Tuyauterie, Réaervoira à 
Pétrole oa S Essences et 
Huiles Minérales, le tout 
desservi par voies ferrées 
en relation» directes avec le 
Chemin de fer dn Nord et, 
par Ceintnre, avec tons les 
autres réseaux. 

S'adresser an Chemin de 
fer dn Nord (Service dn Do
maine) 18, roe de Dunker-
trœ, PATife f -T . 031-5 

Ne pas adresser les lettres en 
réponse aux annonces au di
recteur au Rédacteur en Chef 
ou Mamtnlstrateur au Journal, 
mais bien aux initiales .ociquées 
dans l'annonce. — ixeœple e 
E. K. 90, bureau du journal.... 
annonce or _.). Les lettres le-
mises directement au bureau du 
journal doivent être déposées 
dans la botte. 

Pour toute annonce portant 
la mention: Prendre "adresse au 
Bureau du journal, il est indis
pensable, en demandant cette 
idrease, d'Indiquer le numéro de 
l'annonce. 

Lie bureau de renseignements 
et annonces est fermé les di
manches et jours fériées l'apres-
dîner. 

Ei'artailni«traUon do Jour-
onl n'ouvrant pas le* lettres 
adressées *i des initiales ne 
oent répondra dea timbres-
nosta on aocranents «roeleon-
Tues qui s'y trouvent joint». 

ON DEMANDE 

JEUNE HOMME 
de 13 h 14 ans, ayant trè3 belle 
écriture, pour travail facile de 
bureau et faire les courses. — 
Adressez réponses bureau dn 
journal, ans lettres M. M ^ ^ 

r•rWl ANDER â loua nos Dépositaires et Vende» 
e LE Q 

REPOS HEBDOMADARI 
dan» lot pratique et selon la Loi du 13 Juillet. 

• * e e prftmtm s — 

— < X-<o I3x»oii> GL-VL R e p o l 
far 6 . SJAOVE-EVIUST, SHtebor es ( M t a MBta3 do lorf"] 

1 ' •* Prix : 2 5 Centimes 

teafaib BGK: "Xa^^tSSrriï * 

L'Entretien des Pianos 
Ces us» sonnas <ml oHt sooei 

Be la conV«vMi«efd«Jafus . 

k la Société 0*» ***"*'**,.„ 
(«région « Mort. $. rte des 
ne^rTÎLffl*- to-Srt îveno-tes recoimnandés p « 

F s o d t t s f r îesr tS. 
X 1 ta valeur ne '«i» travafl. 

PotV de pin* Smpfes » « ° ^ -
rr,«n«rîs. r'sdresser s» déW-
n e «tenérat. sn «e«e d ' ^ | f 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
DEWUNDES D'EMPLOIS 

MsV 
CHAUFFEUB-OONDUCTEUB 

diplômé demaniVi place. <— 
S'adresser rue Pierre-Cegrana, 
65 (cour Agadbe. 5), Flvea-Lille. 
StJBVEOXANT. <- Ancien 

instituteur, nomme ae cooflao-
STnaeniswJe place de s«reeu-

journal, lettres 1. C. 0< 
FONCnONNAIRE ayanï cruel» 

4ues heures de 'T^WS, disire 
trouver travail -Tg eooir*ablllte 
ou autres & faire le soir ou chez 
lut, Ecrira ati bureau^-» Jour
nal aux Initiales c.M.D. 

OFFRES D'EMPLOIS 
Lille 

FERBLANTIERS. — On de
mande bons ouvriers et demi-
ouvriers. Travail assuré. I, rue 
des Postes, a Lille. 

TOLIERS. — On demande bon 
ouvrier, t , rue des Postes, Lille. 

Vatendennes. 
AGE?*TS. — Compagnie d'as-

Burances demande des agents 
dans les arrondissements <1e Va-
lenciennes et Douai, licrire à 
l'Inspecteur, 17, rue Thiers, De-
nain (Nord)-

Marquent 
CHARPENTIERS. — On dê  

enande de bons charpentiers, 
chantier du Moulin DesDret. * 

i. Marquette. 

Dartre» r .^.:.,au». 
i Uioeratioa ^es Orteils. 

it/SOb ra oaUùe o'a o s (â aaUibCi i la fce, s 

Léo dépnratifs dn: D* OLfJVIER, de Paris, surtout ses 
nerveilleux CUcuitu. C t Vetfîcacil* est ta^Tiparable, 

sont les SEdl-S approuvés par C Académie nationale de 
médecins de Fronça, autorises du couvernement, admis 
<inn» Mpitarix i<ar décret spé>W. Vote i'nne récom
pense de "U.OWI trahr-î. Aucun autre remède ne co^Mi-
ces témoignages officiels de supériorité, ces garanties 

I un>ToP3 q\à t\-x«rA W Ĉ TV'" .nce. des malades. Le trai'^-
i aient est agréable, secret, êcci^rnirme. B "rtirn m'ipnr 
| " f f t l \ o \ ^ p \ W * ~ « \ \ ^ O,^- \TK\e^ V e , «O.Vr«S « V 9 t è W V P 3 , <1tl 

tes les maladies serr*ti>i> et tovtpi -^fhade la r-an. T.ro-
chure de 96 pages ftvec 2 'biscuits gratis (2 timbres) Rue 
de Rivoli, 33, au preuii— Ccms^Itations de 1 à 5 hk-«iTes 
ou r>nr lettres. 

Dépote : Grande Pnarmacia NouveCe, 5f, nie 3e Bé-
thone. Lille. — Ph1* WiUot. rue du Vîefl-Abr^ivoir, 29, 
Rouhv*. — Phta Bermmont, n u Carnot, Toun-oine, 

Echantillons "t brochures gratis. 3089-v» 

- j lUf l l f LITS EN FER ET CUIVRE 
Sommiers Métalliques 

SOLIDITÉ • PROPRETÉ ("£ PONTHIEU 

4 Rue du Marché-aux-Fromages 
1 1 b U e t 1!» 

L I L L E 

ASTHME 
O p p r e s s i o n , B r o n c h i t e 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT & GUÉRISON CERTAINE PAR 

la Poudre et tes Cigarettes Escouflaire 
Zjtro a a Prospectus les Attestations Jirécfica/e* 

C H . ESCOUFLAIRE, Agent Général, à BAISIEUX d l f f O 
ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Vue boite d'essai arec Certificats de Guérison* 
Se trouve dans tontes l es Pharmacies de France 

40U7-ë 

•a 
n » *>j*u 

S u p p r e s s i o n d e s P o m p e s d e ton. 
tt-uies e t c o u v e r t u r e vies Pt i l t s « « v e r t » 
p a r l e D e s s u s de P u i t s d e S é c u r i t é o a 
L i t v n l e u r d 'eau a t o u t e s p r o f o n d e u r » . 

Les i>acteurs eot^^-lien» ponr av-vir ten-
Jours de Peau «aine, de les remplacer par 
le DESSUS DE PUITS DE SECURITS 
qui sert h tirer •' ~su t toutes orottndeur» 
et emp'-'he tous les acciJents. Ne craint 
nullement la ?-'ée pou.- 'i pose ni IIOF 
le loncUonoeroent. «• stem» breveté, hors 
ccncours.dans les expositions. ^̂  ~*wm *, 
sans r i« H sans reparatloos sur tous les 
puita commun, mitoyen.ordinaire.w-: -
et nouveau =* \ n"t—.-vrte rrael dtanHra. 
Prix : f SO fr. Paiement après satisfaction* 

Biroot franeo du rntit-
Ainsi ave dn duplicata dn toarmal OtlW 

del oerjoeraant la. lot sur les stutx pota-
b\es, Tdbbe «* prcnvAtrabe Va V* tferres 
190e et tniae aa vtgumar la 19 terrier 19U3. 

9sdrasJâr i IM. il. JONET st C", K RAtsMES (Nord), totsr. 
rjsaear ia la Compaçcis des eaemins : - 1er du -—-: -L, des ooe> 
mins ta 1er 3a Paris \ Lyon et d'autres aranSes Compagniea, 
amst me d'an arand nombre de communes. 

ON DEMANDE DES REPRESENTANTS 

[ ^omSTftntsi Tftl^r^it'iÈi 

S4174 

D v s p e p s i e (paresse d'estomac) Ol la tnt ion d ' e s t o m a c , 
manque d'appétit, soif vive, eaux brûlantes, production abon
dante de gai due i une décomposition des aliments ou i i n a 
sécrétion gazeuse,! constipation, coliques et partois diarrhée, 
palpitations, essoufflements, lourdeurs de Wte, insomnie, bour
donnements d'oreilles, vertiges, migraine, crampes, assoupis
sement, le r e m è d e i n d i s p e n s a b l e est la 

Pilule Chasse-Bile et Chasse-Blaires DQSI 
C'est 1» véritable restaurateur «le la Saut.!. — P r i t la boite : 1 fr . S O . 

0 6 o ô t semira . pour la France : P h i e F . G E R R E T H , 1 3 , r u e d u 
Chemin de Par, HOUBAIX (Fonder i M o o s c r o n ) . E x i g e r \ a l ' l U J U t I10SI 
d a n s tontes pharmae i ta . SoaTOgr »'Ar.d»rraTAOCg».Aimi« pnooorra La r u e r 

SEULE REVUE POPULAIRE ILLUSTREE 

Chaque Semaine 
H* *t 4 0 ART 

Spécimen gratuit sur ueuuuie J^'^gfW Abottnemeat d'un sa : 
o e n t l m o s 

Chaque Semaine 
m ti 5 0 ILLUSTRATIONS 10 

H « a a c t l o i . - A d m t n f * r » * t o P = ^ . *»«> d e l a Vr i lMere , P A R I S l 

DEMANDER V TOUS NOS DEPOS1TAI R E S E T VEND 

1J39-6 

gandages jç Orthopédie 
TELEPHONE 1361 

C.-J . V I V I E Z , de Lille, 6 1 , rue Esquor-
moise envoie franco et discrètement son 
catalogue (360 gravures) aux hernieux, vari
queux, amputés, opérés et malades, ^un 

PIANOS 
Aiitqpntiquet 

Fabrication Française 

v ' ROUBAIX y 
?r jchetei pas «a P1AM03 
AUTOMA1TOU12S sa-:» i * 
siter la Fabrique, ggjrt 
voir les Cataioguesv •ssoi 
s ivolr les Prix. &Â 

H\L VDIES INTIMES, WAR1ES 
On gnérit rJtPIDEMENT et COMPLETEMENT 

les Ecbaultements, Ecoalemants, Blennorrharrio et 
tootes les rnoisiiia» dea Vêles nrinalres et génitales 
cbes l lv intne et la femme par rasage Oea 

C A P S U L E S V E R T E S du D rBende rs 
Ancien "lajor des troupes coloniales anglais», 
S ï P H U J S — La. méthode (ta Docteur BENDKRS rttt la Syphflls on Vérole et tardes les maladie» 

la peau en r*r/Ênéranl le sang. 
l>âs î -v / Cansnles vertes Benders, le flaox*— 3 Je. 
* 1 1 A l F.iiyty régénérateur dn sang, le flacon • l e 

Demande», Eratis, fe al té des malaflss secrètes 
An Dcctenr âendsrs, cbes nos prfcHn<trrx Hénosé-
taires B „ _ _ _ 

B. LECLERCQ. 16 Graad'Place. Lme. — E.OKH-
RKTH, 15, ras dn C3jenatn-de-Fer, Ronbalx.-- VAN-
N E U F V Ï Ï I J B ; k Tcaircoirig. — BLANCKAERT, à 
Wattrelos. — RUSKONB, h Douai. — SABIN-BOO-
LOT, a Valencéennes. - HUART, a Manbenws. — i 
DEMODE, H Jenam. — SOSSIEAUX, à Dankcr- I 
ans. — SIX, fi 'Annentièree, — riNARD, H BSDB. I 
— GODIN, fi Hénin-Uétard. — CRESSON, fi Lievra. il 
— Dr BERQJUET, roe Lafayette, fi Calais. — MAES, 

ATTENTION ! 
Uns seul» spëcialUÔ NE PEUT PAS guérir 

les maladies secrètes (écoulements, Acbau9e-
menta, syphtlia, ete.), CEST 1MPOSSIBLB1 Bal 
spécialité à employer varie selon rage, le tempé
rament de la personne et l'ancienneté de la ma. 
lad te. 

Guérison radicale en quelques jours 
Sans aucun danger pour la santé, par les spês 
eialitéa qui sont en dépôt pour Ronbalx. Tour
coing et les environs i Pharmacie l?. Gerreta 
(23 ans de pratique), 15, rue du Chemln-de-
Fer, à ROUBAIX. 

PHARMACIE D'ORDONNANCES 
Médicaments de V qualité 

PRIX REDUITS 

S Monsema. 
AES, I 
t l B - s , | 

EX5H3g IjrKiULABITfS, S Ï P P a E t S I O l «a> 
EI ' t tUU.pMraae > « u m i a u a i l M . 
KFT8H» W a t o l * T^a» BaBUS cirla 

wMimmMm .T»T lava itximLM • 4 fr. V 
SiT.f-w-MimiUULsJiUo-te-B-iirnI.f. 
fftpan.f i tfejnii 

Dépdtt a RoaBStv J PU» OeblocK. roa rEpealaj CbrMsac. 
rua de i a n q i . J t W a f c f i yerrles». nlacs de rtoui-l5sv 
me-dc-lourdes ; Bassi. ni- M la Onec-Rooga. 

Er.4i.iTt

